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ble grimace, mais il a gardé un

silence d'or.

M. Casey, qui n'a pas l'habi-

tudc d'être spirituel, a eu un

mot saperbe. Si. M. Fabre n'a

paâ écrit dans la presse fran-

çaise, a t-il dit, au moins il a

tenu les lecteurs do " l'Evéne-

ment" au courant des dernières

représentations dramatiques. Le

peuple canadien devrait être

heureux d'avoir à Paris, au prix

de quelques milliers de pias-

tres, un aussi habile "reporter,"

un aussi charmant chroniqueur.

M. Mackenzie a fait une révé-

lation fort piquante. Il a dé-

claré formellement que^ M.

Fabre avait demandé d'être

envoyé en France, aux frais de

l'Etat, et que sa demande ayant

ét6 repoussée, il est passé dans

le camp conservateur, armes et

bagages.
On trouvera cela en toutes

lettres, dans le •' Hansard " du

15 mars.

AUGMENTATION DE LA DETTE ET DES

DÉPENSES.

Il ressort de ce débat que M.

Fabre n'a fait aucun rapport au

ffouvernement,qu'il n'a pas écrit

dans les journaux français, et

^u'il a touché plus de .^4.000.

Keste à savoir si l'honorable sé-

nateur a fait un rappoit à Sir

A. T. Gralt. M. Mackenzie a

suggéré à Sir John de télégra-

phier au Haut Commissaire afin

d'éclaircir ce point obscur. Le

chef du gouvernement n'a pas

dit qu'il suivrait le conseil de

l'ancien chef de la gauche, mais

s'il le fait, le public serait bien

aise de connaître la réponse de

Sir Alexander
11 faut ajouter, pour n'être

pas injuste envers le gouverne-

ment, que les ministres en sont

venus à la conclusion que
' l'utilité de M. Fabre a cessé ".

Mieux vaut tard que jamais.

L'autre journal conser\1iteur

qui a désapprouvé le gaspillage

au profit de M. Fabre c'est le

" Journal des Tr5is-Kivière.s ".

Voici l'opinion qu'il exprimait

en mars l88l :

Aux yeux de tous les gens

qui s'occupent de politique
•' l'Événement " n'a jamais eu

d autre mérite que de connaître

à fond la théorie du pivotement.

C'est de tradition. M. Fabre a

toujours défié tous les gouver-

nements d'être plus vifs à des-

cendre du pouvoir que lui-même

à changer de parti.

Relativemeat au fait de s'en-

quérir si M. Fabre se ballade à

l'aris aux dépens du gouverne-

ment, il n'y a guère que M. Fabre

lui-même ou les siens qui puis-

sent s'en formaliser ; car au

point de vue de l'intérêt public,

il est toujours bon d'avoir l'œil

sur ces gens qui feignent d'être

de toutes les causes pour pou-

voir mettre la main à tous les

plats. Ce sont des écumeurs

qui songent à leurs petites aft'ai-

res uvant celles de la cause pu-

blique.
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